
LES OFFICIERS D’ETAT-MAJOR

En 1757, M. de Vaudreuil était fait commandeur de l’Or­
dre de Saint-Louis.

L année suivante, le roi le nommait grand’croix du même
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ordre.

Fuis vinrent les tristes événements de 1759 et de 1760. Le 
8 septembre 1760, le sort de la 
Vaudreuil à remettre le Canada

guerre forçait le marquis de 
aux mains des Anglais.

Le 10 septembre 1760, M. de Vaudreuil expliquait au mi­
nistre les causes de la chute de la colonie. L’amour qu’il por­
tait à son pays suinte à chaque ligne de cette longue lettre que 
nous voudrions citer en entier.

Le général Amherst, dit-il, après avoir campé sur Pile 
Ferrot, s’est présenté devant Montréal. N’ayant que 2,400 
hommes, peu de poudre, peu de vivres, pas de fortications te­
nables, exposé d’un côté à l’artillerie de la flotte, de l’autre à 
des batteiies dominant la ville, contre une armée de 32 000 
hommes, ayant 300 bouches à feu, sans compter celles de la 
marine, il a pensé que la résistance serait une faute impar­
donnable qui placerait la colonie à la merci du vainqueur II 
a préféré accepter les conditions du général anglais, qui ne 
voulait pas entendre d’autres propositions que celles modi­
fiées par lui. Elles étaient d’ailleurs honorables 
niée et libérales pour les colons, 
derniers qu’il fallait surtout

pour l’ar-
C’est au point de vue de ces

se placer. M. de Lévis a surtout 
consulté son attachement à l’armée. “ Pour moi, disait M. de 

audreuil, je n’ai pu par condescendance sacrifier un peuple 
f)ni depuis l’origine de la colonie l’a soutenue si constamment 
au prix de son sang, qui, par son courage en tout temps a mé-
Ht(> les éloges de toute l’Europe, et qui s’est dépouillé entiè
foment pour se conserver sous l’obéissance du roi. Quels re­
proches n’aurais-je point à 
^’exigerait-elle

faire et quel compte Sa Majesté 
pas de moi, si, écoutant un zèle aussi indis-

me


